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NOTES COMMERCIALES
(Du Moniteur du Commerce)

On annonce la vente de deux wagons de sucre de
betteraves provenant de la sucrerie de West Farnham.
Le prix de vente est de 81,c la livre.

Plus de deux cents tonnes de farine ont été expé-
diées de Winnipeg à Prince Arthur's Landing et réexpé-
diées de ce point dans l'Ontario, par bateaux à vapeur.

Vingt-cinq bâtiments sont arrivés dans un seul jour
à Port Lambton et sont repartis la même journée après
avoir pris un plein chargement dle provisions.

M. Wim Conant a expédié à -Rochester 15,000 minots
de pommes sur lesquels il a réalisé un profit considé-
rable. Ces pommes avaient été précédemment achetées
par une maison qui se proposait de les exporter en
Europe.

Une maison (le Victoria, Colombie Anglaise, a der-
nièrement expédié à Puget Sound, 100 barils (le bouf
salé. Ce premier chargement est l'ouverture d'un nou-
veau commerce qui promet d'être fructueux pour notre
province du Pacifique.

La nouvelle compagnie montréalaise, fondée au ca-
pital de $50,000 sous le nom (le " Victoria Wood Hat
Company " a été incorporée. Les promoteurs, tous le
Montréal, sont MM. W. C. Lavenhill, A. MKeenzie,
Forbes, Samuel Jolhnston, W. D. O'Brien et John W.
Molson.

L'écorce à tanner manque et beaucoup de tanneries
travaillent quelques heures seulement par jour. Le
commerce des phosphates a déplacé celui des écorces;
un fermier peut extraire un chargement le phosphate
dans un jour et le convertir en argent le lendemain.
L'écorce est abondante, mais les cultivateurs ne veulent
pas l'arracher, ayant des occupations plus productives.

La consommation du papier-cuir japonnais augmente
considérablement sur ce continent. Les anciens cuirs
repoussés, conservés si précieusement dans les musées
européens, sont parfaitement imités par les fabricants du
Japon. Grâce à l'habileté des ouvriers, les imitations
sont parfaites et le produit est aussi bon marché que le
papier de tenture ordinaire, de plus il ne demande
aucun vernissage et peut se laver parfaitement.

La cire peut cette année être classée parmi les pro-
duits dont la production n'aura pas été au niveau des
besoins de la consommation. Les quantités reçues à ce
jour par les rallineurs et les fabricants de cire blanche,
sont très petites, et aujourd'hui ils doivent payer 25c la
livre pour compléter leurs approvisionnements avec une
perspective de prix encore plus élevés dans un temps
très rapproché.

Les prix pour voyageurs sur les chemins de fer du
Nord-Ouest ont été tellement réduits que l'on peut aller
de n'importe quel point à un autre pour un dollar, et
la guerre ne fait que commencer.

M. W. H. Storey, de la fabrique de gants d'Acton,
se prépare à bâtir une nouvelle fabrique dans ce vil-
lage. Cette construction, qui demandera probablement
deux ans pour être complétée, sera en briques, à quatre
étages et de grandes dimensions.

Une compagnie a été formée à Saint-Paul, Minne-
sota, au capital de 810,000,000, pour le développement
des gisements de plomb situés sur la côte nord-ouest diu
Lac Supérieur. Un chemin de fer sera construit des
mines à Duluth ou à tout autre point sur le lac, permet-
tant l'établissement d'un bon port.

Un lot de 450 caisses de pommes rouges a été der-
nièrement expédié (de Shiîngle Springs, comté Eldorado,
à Denver, Colorado. Ce chargenment est le premier pour
lequel on ait stipulé une couleur uniforme pour tous
les fruits qui le composaient.

On étudie ou ce monment, au ministère de la marine
en France, les plans de deux croisseurs spéciaux desti-
nés aux stations de Terreneuve et d'Islande.

Ils seront construits dans des conditions particulières
d'hygiène et de confortable indispensables à des équi-
pages qui séjournent six mois de l'année dans les
brumes et les glaces.

Le type de ces deux b'âtiments rappelle celui des an-
ciennes corvettes mixtes, avec cette différence qu'ils
seront renforcés de courbes on fer qui serviront de
taille-glace et permettront à ces navires de sortir de
situations souvent difficiles.

Le rapport des douanes pour le mois de novembre
1882, montre pour les villes de Montréal, Halifax,
St-Jean et Toronto, une augmentation de $70,512 sur
le mois de novembre 1881. Celui du revenu intérieur,
pour les mêmes périodes et pour les villes de Montréal,
Ottawa et St-Jean, une augmentation de $27,923.

Dans quelques parties de l'Espagne, le beurre est une
denrée tellement rare qu'il est vendu à la verge et non
à la livre. Il est apporté des montagnes dans des boyaux
de moutons, comme des saucisses, et se débite par lon-
gueur à la convenance (les acheteurs. Ce mode de me-
sure paraît aussi étrange aux voyageurs que le produit
lui-même, qui n'est ni propre ni mangeable.

Suivant Bradstree/, les affaires sont calmes en géné-
ral. Les faillites sont nombreuses comme on doit gé-
néralenient s'y attendre à cette époque (le l'année ; elles
sont en grande partie dues aux changements survenus
dans les prix des produits. Le temps a retardé la ré-
colte du coton. Il y a e aux Etats-Unis 186 faillites
pendant la semaine dernière, soit quinze de plus que
pendant la semaine précédente et vingt-huit de plus
que pendant la même période de temps en 1881. La
ville de New-York compte à elle seule pour quinze
faillites. Au Canada, nous avons eu quatorze faillites,
soit quatre de moins que la semaine précédente.

La Compagnie montréalaise de Butterine a presque
achevé son installation. Les machines qui sont toutes
importées ont coûté environ $20,000. Les travaux
commenceront sous peu de jours et donneront de l'em-
ploi à un grand nombre d'ouvriers. Le procédé peut
être intéressant à connaître et nous allons le décrire
brièvement : la plus belle partie de la graisse de bœuf
est, après avoir été finement hachée, placée sous une
puissante presse (lui en extrait une huile pure, laissant la
stéarine comme résidu. Cette huile est barattée avec
du lait et donne une bonne imitation de beurre. Le lait
communique au produit un goût et une couleur qui ren-
dent difficile la distinction entre le beurre et son imita-
tion. Il est aujourd'hui avéré que la butterine ou autres
produits similaires sont sains et nutritifs et de beaucoup
supérieurs à bien des beurres vendus sur nos marchés.
La stéarine, provenant de la graisse compressée, est ven-
due aux fabricants de bougies.

Mères ! Mères!! Mères!!!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées par les souf-

frances et les gémissements d'un enfant qui fait ses dents ? S'il
en est ainsi, allez chercher tout de suite une bouteille de Sirop
Calmant de Mme Winslow. Il soulagera immédiatement le
pauvre petit malade-cela est certain et ne saurait faire le
moindre doute. Il n'y a pas une mère au monde qui, ayant
usé (le ce sirop, ne vous (lira pas aussitôt qu'il met en ordre les
intestins, donne le repos à la mère, soulage l'enfant et rend
la santé. Les effets tiennent de la magie. Il est parfaitement
inoffensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il est or-
donné par un (les plus; anciens et (les meilleurs médecins du
sexe féminin aux Etats-Unis. Les instructions nécessaires pour
faire usage du sirop sont données avec chaque bouteille.

PENSÉES

La loi de Dieu règle le cœur ; elle change réellement
l'homme, et le rend tel au dedans qu'il paraît au dehors.

La véritable sagesse ne se trouve que dans l'obser-
vance de la loi de Dieu.

Le christianisme seul donne de la réalité à toutes les
vertus ; parce que lui seul en bannit l'orgueil qui les
corrompt, et qui n'en fait que des fantômes.

MASILLON.
* *

*
Les livres profanes inspirent l'orgueil et nourrissent

la curiosité à mesure qu'ils étendent les connaissances
au lieu que l'écriture sainte inspire l'humilité à ceux
qu'elle instruit.

La vraie piété vous donnera tout. Il n'y a qu'elle
qui puisse vous faire remplir votre devoir. Tous vos
talents, sans elle, vous seront inutiles ; avec elle, ils
rapporteront cent pour cent.

On n'est en r'epos que lorsqu'on s'est donné à Dieu.
Alors on sent qu'il n'y a plus rien à rechercher, et
qu'on est arrivé à ce qui seul est bon sur la terre. On
a des chagrins ; on a aussi une solide consolation, et la
paix du coeur au milieui (les plus grandes peines.

Vous ne voyez que ce que la religion demande, sans
voir ce qu'elle dlonne. Vous frémissez en considérant
ce qu'elle fait faire ; que vous seriez ravi, si vous saviez
ce qu'elle fait aimer h

MA INTENON.
* *

*
La foi dit bien ce que les sens ne disent pas, mais

jamais le contraire ;elle est au-dessus et non pas contre.
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Il y a plaisir d'être dans un vaisseau battu par l'o-
rage, lorsqu'on est assuré qu'il ne périra point. Les
persécutions qui travaillent le christianisme sont de
cette nature.

Les hommes prennent souvent leur imagination pour
leur cœur; et ils croient être convertis dès qu'ils pen-
sent à se convertir. PASCAL.

NOUVELLES GÉNÉRALES

-Un navire a sombré à Tynemouth. Tous ceux qui
étaient à bord ont péri.

-Le dernier recensement porte à 700,000 le nombre
de protestants en France.

-Il est rumeur, à Londres, que l'évêque de Win-
chester remplacera l'archevêque de Canterbury.

-Le Dr W. H. Russell, ci-devant président du Col-
lège des médecins et chirurgiens de la province de
Québec, est mort il y a quelques jours.

-On mande de Odessa, en Russie, que les prison-
niers convaincus d'avoir distribué des pamphlets révo-
lutionnaires ont été condamnés à 10 ans de détention
dans les mines.

-La sentence de mort portée contre Lee, le meur-
trier de Napanee, a été commuée en un emprisonne-
ment pour la vie.

-Un individu, que l'on croit atteint d'aliénation
mentale, a été arrêté sur l'accusation d'avoir commis un
assaut sur la personne du curé et du vicaire de Saint-
Roch de Québec, dans la'sacristie.

-Une église pouvant contenir 1000 personnes vient
d'être construite, en Bavière, entièrement avec du
papier. On a réussi à lui donner absolument l'appa-
rence et le poli du marbre.

-Le mouvement générai des voyageurs entre la
France et l'Angleterre, pendant les dix premiers mois
de cette année, a été de 131,469 passagers. Pendant
la même période (le 1881, il a été de 143,341.

-Les revenus du plus jeune des Rothschild sont de
$4,788,000 par année, soit $3,250 par jour, Avec cela
on peut se dispenser de se soucier du lendemain.

-On a saisi à Pise, en Italie, un drapeau socialiste
le juge a ordonné de le déployer devant la Cour, mais
alors s'est produit une forte explosion : il contenait de
la dynamite.

-Pas moins de soixante-et-dix familles, dans un seul
village de la Bulgarie, ont été converties de l'Eglise
Grecque à l'Eglise catholique, lors de la visite du Dé-
légué Apostolique de Constantinople, Mgr Vannatelli.

-Le vieux baron prussien Manteuffel est mort à
Crossen, en Allemagne, à l'âge de soixante-dix-huit ans.
Il a joué un grand rôle dans la politique prussienne et
bismarkienne.

(Du Journal de Norfolk, Virginian.)

Oui, messieurs, toutes les personnes qui ont souffert
du rhumatisme ne cessent de parler en faveur de
l'Huile de St. Jacr b comme d'un remède certain et ef-
ficace. C'est ce que raconte le capitaine McLean, qui a
demeuré près de cinquante ans à Norfolk et à Ports-
mouth. Les faits suivants nous ont été racontés par lui.
Un jour, c'était un droguiste en voyage qui tomba sur
la glace et fut tellement contusionné qu'il fut obligé de
garder le lit. Le capitaine, qui était à l'hôtel en même
temps, lui conseilla d'employer l'huile de St. Jacob ; le
résultat fut si prompt que le lendemain il pouvait mar-
cher sans ressentir de douleurs. Un M. Howard, mar-
chand de poisson, ayant contracté un rhumatisme, et
comme il était intime avec le capitaine, celui-ci lui con-
seilla de se servir de cette huile : quelques jours après,
il fut guéri. Une dame, âgée de 75, fut atteinte d'une
attaque subite de paralysie. Le médecin fut appelé et
prescrit les remèdes ordinaires qui demeurèrent sans
résultats. Cette dame, qui était parente du capitaine,
le consulta. Celui-ci lui conseilla de se servir de l'Huile
de St. Jacob, et après en avoir fait usage pendant trois
jours, elle marcha et fut guérie.

Le professeur G. B. Cromîwell, lui aussi, raconte
qu'un de ses amis qui souffrait d'un rhumatisme, lui
conseilla da faire usage dle l'Huile de St. Jacob, ce qui
eut un résultat merveilleux. Le professeur avait ob-
tenu ce même résultat quand, quielque temps aupara-
vant, il fut atteint dl'une attaque subite de rhumatisme
qui l'avait empêché de vaquer à ses affaires. Après avoir
fait usage de l'Huile de St. .Jacob pendant une heure il
put reprendre ses travaux. Des milliers'de cas semblables
sont là pour convaincre les plus incrédùles, et MM. Vo-
geler et Cie., propriétaires de l'Huile de St. Jacob,
peuvent à juste titre être appelés les bienfaiteurs de
l'humanité souffrante.


